Peu d’hommes s’aventurent dans la broderie : mais le métier de chiffonnier qu’avait exercé Jules Leclercq et le fait de se trouver dans une région où le textile tenait une place première l’explique

La broderie est majoritairement geste de femmes dont les Pénélopes de l’ombre ont fait beaucoup usage, la plupart du temps dans des conditions difficiles, voire en cachette. Ce fut souvent pour elles le moyen de magnifier le mariage : Marguerite et l’Anonyme de Bonneval, entre autres, nous le démontrent magistralement !

Le travail colossal que Jules Leclercq a pu mener à bien s’explique en partie qu’il ait pu le faire dans des conditions particulières : puisqu’il profitait du regard bienveillant de son entourage et, même raconte-t-on, qu’il s’était entouré de certains pensionnaires qui décousaient, détricotaient, préparaient en quelque sorte ce qui lui était nécessaire pour mener à bien son travail. 

Celui-ci est des plus imposants : près de 50 tapisseries aux dimensions pouvant atteindre jusqu’à deux mètres de haut et dont une bonne partie a été travaillée recto verso. Nous devons aussi souligner qu’il commença par l’écriture et le dessin; le dessin où la femme, le nu en particulier, tient une place qui se répercutera tout au long de son œuvre.

Il y a beaucoup d’ordre dans les tapisseries de Jules Leclercq : les défilés militaires, les garde à vous, jusqu’à l’alignement des maisons comme on les trouve dans les corons et les façades de briques chères à la région.

Quant aux sujets religieux, il a, pour y satisfaire, utilisé l’image ce dont l’art brut regorge tout au long de son histoire quand celui-ci nous vient de ce lieu clos qu’est l’hôpital. Un autre fait; un fait puissant fortement ancré dans toute la région et  auquel est attaché Jules Leclercq; le spiritisme martelé dans toute l’œuvre par ces phrases «Jules Leclercq spirite, donneur de feu, médium spirite occulte-famille occulte donneur de feu…»,

L’œuvre de Jules Leclercq nous apporte un autre élément essentiel auquel nous devons attacher de l’importance : l’héritage des traditions régionales dans le mode artisanal comme dans celui des modes de vie et des pratiques religieuses
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